
Section 62 : 

LA SPIRITUALITE DU CŒUR :  
CHEMIN VERS UN NOUVEAU MODE DE VIE  

 

Dans le dernier chapitre de 'Laudato Si', intitulé « Education et Spiritualité 
écologiques », le pape François souligne le besoin d’un nouveau mode de vie. 
Il en trouve la source dans « une spiritualité qui transforme le cœur » (Evangelii 
Gaudium 262). Il affirme : « (…)  plus le cœur de la personne est vide, plus elle 
a besoin d’objets à acheter, à posséder et à consommer » (LS 204). Le pape 
Benoît avait déjà déclaré : « Acheter est non seulement un acte économique 
mais toujours aussi un acte moral » (LS 206). Pour le pape François, la 
soumission à la consommation en tant que pulsion intérieure est l’un des plus 
grands maux des temps modernes. Il déclare : « l’obsession d’un style de vie 
consumériste ne pourra que provoquer violence et destruction réciproque, 
surtout quand seul un petit nombre peut se le permettre » (LS 204). Et tout 
comme le père Chevalier, il insiste sur le fait que « nous devons faire 
l’expérience d’une conversion, d’un changement du cœur » (LS 218). 

 

Pour souligner la nécessité d’adopter un nouveau mode de vie, la pape 
cite la « Charte de la Terre » promulguée au Palais de la Paix, à La Haye, le 
29 juin 2000, à l’initiative de la Commission des Nations Unies sur 
l’Environnement et le Développement : « Comme jamais auparavant dans 
l’histoire, notre destin commun nous invite à chercher un nouveau 
commencement […] Faisons en sorte que notre époque soit reconnue dans 
l’histoire comme celle de l’éveil d’une nouvelle forme d’hommage à la vie, d’une 
ferme résolution d’atteindre la durabilité, de l’accélération de la lutte pour la 
justice et la paix et de l’heureuse célébration de la vie » (LS 207). 

 

Le pape pense qu’un tel nouveau départ est possible parce qu’il croit aux 
capacités positives que chacun porte en son cœur : « les êtres humains, 
capables de se dégrader à l’extrême, peuvent aussi se surmonter, opter de 
nouveau pour le bien et se régénérer, au-delà de tous les conditionnements 
mentaux et sociaux qu’on leur impose. Ils sont capables de se regarder eux-
mêmes avec honnêteté, de révéler au grand jour leur propre dégoût et d’initier 
de nouveaux chemins vers la vraie liberté. Il n’y a pas de système qui annule 
complètement l’ouverture au bien, à la vérité et à la beauté, ni la capacité de 
réaction que Dieu continue d’encourager du plus profond des cœurs humains. 
Je demande à chaque personne de ce monde de ne pas oublier cette dignité 
qui est nôtre » (LS 205). 



REFLECTION 
 

« En nous et autour de nous  
se tient l’unicité divine de la vie. 

 
En nous promenant dans la nature 

nous sentons parfois les battements de son cœur 
et nous touchons à ses merveilles. 

Alors nos pas deviennent  
chemin de mémoire. 

 
Le simple exercice  

« d’une marche sacrée » 
au cours de laquelle, à chaque pas, 

nous nous sentons reliés à la Terre sacrée, 
est le moyen de nous reconnecter 

à l’Esprit vivant de la Terre. 
 

Toute connexion véritable 
 se réalise à partir du cœur,  

même si les premiers à la ressentir  
sont nos mains et nos pieds. 

 
Nous sentons-nous réellement  

faire partie de cette planète  
merveilleuse et douloureuse ? 

Ressentons-nous ses besoins ?  
 

Alors, naît la connexion, 
ce flot vivant qui jaillit de notre cœur, 

inondant toute notre vie.  
 

Alors, chaque pas que nous faisons,  
chaque chose que nous touchons  
deviennent prière pour la Terre,  

mémoire du sacré. » 
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